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TEMPÉRATURE 
L u i . la 71 mai 

Minimum, nuit, abrité. . . . . , . 9*0 
—• — découvert... S'O 

Surface du sol. 8 h. do matin. 164 
A 1 mètre de profondeur 11*> 
De l'air à l'ombre 16*0 
Maximum, jour, à l'ombre... 3)1 «a 

— — au soleil.... S4-« 
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toi 
Etat hygromttriqve,i%b.m.)0-r*» ~ 
Etat du ciel : Peu nuageux. 
Direction du vent •• N. f 0 -

BiRomirr» .̂ — Le 27 mai. (S h.du 
matin) la pression était de 76V •/* ; 
le 28 mai *3 h. au matin) la pres
sion est de O r 
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H f i F I H 1 LA NUIT 
CHAMtjRE DES DtPUTÉS 

L'assistance aux visillard» 

Discours de M. l'abbé Lemire 
H. l'abbé I ssah u monte à la tribune. — Je 

me bornerai a poser sommairement trais ques
tions concernant l^aseistanee par le travail ; lea 
relations existant entrela famille du vieillard 
et la vieillard, les moyens pratiques de réaliser 
la concorde des ouvres d'assistance privée. 

sur le premier peint, je Us daaa le rapport : 
• Plusieurs membres de votre Commission 
avaient même pense que l'âge de 70 ans ne de
vait pas sufBre à lui seul sonr justifier l'admis
sion a l'assistance, qu'il reliait exiger en outre 
que le vieillard fut reconnu incapable de pour
voir a sa subsistance par le travail. C'est l'état 
d'invalidité qui crée le* titre à l'assistance. 

«)r. l'invalidité n'arrive pas chez nous à la 
même usure ; il jaast pas rare de voir, sarteut 
dans las campagnes, des septuagénaires ayant 
conservé une Certaine vigueur physique, se 
livrant à un travail plus ou moins rémunéra
teur. 

Je comprends que. pour couper court à toute 
divergence, II aitMin fixer un âge déterminant 
la présomption dInVarimté, mais n'est-il pas 
possible de donner du travail à ces ouvriers qui 
bien qu'ayant plus de 70. ans peuvent encore 
s occuper. . 

Cette question si intéressante du travail agri-
cols a donner aux assistés va faire l'objet des 
discussions du Congres national d'assistance 
-"•••ne qui se tiendra, la semaine prochaine à 
Bordeaux.| 

Le ifcjjMite—. — Je crois que vous faites 
une ccstfnawn. -On se préoccupe de procurer 
l'assistance poar les vieillards, de créer dee 
fermes-hospices, mais tous lea individus qui 
n étaient plus assez forts pour être tmplnjni 
dans lés ateliers n'ont pas l'Age requis pour 
être assistés. Nous n'avons pas voulu imposer 
le travail aux assistés. 

M. I satsre, - j J'entends bien que voos a'im
posiez pas Je demande seulement que vous le 
leur facilitiez. 

On a tenté une expérience de ce genre tout & 
fait concluante dans-la Flandre occidentale 
belge . on donne aux vieillards du travail agri
cole. On pourrait faire de même chez nous, sur
tout ddns nos régions du Nord. 

Les vieillards agricoles seraient heureux de 
continaer à traéaater eJutét que de rester dans 
1 inaction forcée d'un hospice. 

Pour* ces braves gens qui ont passé toute 
leur vis au travail, 1 hospice est la prison ; être 
soustrsits a l'e.-.isteace sociale leur semble un 
déshonneur. fTres bien i j 

Je voudrais que les terres des hospices, les 
propriétés des communes on de l'Etat, les lais 
de mer soient mie à leur disposition afin qu'ils 
les cultivent, Lee biens de nos fabriques et de 
nos bureaux de bienfaisance sont mis souvent 
a la disposition de gens qui spéculent sur eux. 
Que nd les'livre-t-on aux bras encore valides 
parfois de ces vieillards (Très bien). 

Si les pécheurs bretons avaient on quelques 
terres à cultiver, ils n'auraient pas été en proie 
-a la misera affreuse que leur a valu cet hiver la 
disparition de lé sardine. 

A. Qraveiines. chez moi, il y a des hectares de 
terre abandonnés par le flot qui ne sont jamais 
utilisés, je demande qu'on les donne à cultiver 
aux vieux marins. 

Ce qu'il faut en un r&or, c'est développer r as
sistance par le travail. 

»*» 
J'srrrre sa second point : les liens entre les 

familles et les vieillards. L'article 17 s'exprime : 
• Les vieillards, les infirmes, les incurables 

reçoivent l'assistance a domicile ; ceux qui ne 
peuvent être utilement assistés S domicile sont 
placés soit dans les hospices publics, soit, s'ils 
y consentent, dans un établissement privé ou 
chez des particuliers. » 

Je iiudmisssmafcifrlatntaa de cet arMola.au 
lieu d'indiquer en premier lieu l'hospice comme 
un lieu d'assistance. Indiquât la famille. 

M. ansl i i sad. — 8'ils y consentent I 
M. Laaitro. — Je mettrais en dernier heu 

las particuliers. Ce devrait être d'abord la fa
mille, puis l'hospice public, pois les établisse
ments privés, lés particuliers, n me parait en 
lisant Ut rédaction que le consentement du 
vieillard n'est demandé que lorsqu'il n'y a plus 
de place à l'hospice ou lorsqu'il a refusé d'y en
trer. 

M. nseaveens-elartln'. — Nous avons inter
prété moins restrietivement que vous les mots 
asslstanee A domicile 

M. t-e—Hra. — « lés mots . assistance A do
micile • s entendent dans la maison de l'indi
gent ou dans pelle de ses fils ou de ses proches 
ou de ceux qui le réclament,nous sommes d'ac
cord. 

Il y aura désormais beaucoup d'ouvriers qui 
recueilleront leurs vieux lorsque ceux-ci rece
vront une pension de 150 A 800 fr. L'accomplis
sement du devoir final qui n'a pas lieu auiour-
dbui parce an» faut d'abord nourrir les en
fanta sers plus facile. Les vieillards loin d'être 
une charge seront un profit pour la famille 

• j . Deawardee. — Ce sers le meilleur des 
placements. 

. • . L € - * ^ * * . r C e «ers. dans la pratique, le placement préfère. r- —i •» 

•*• 
M.de Geflhard-Bencel * P*rWde placements 

par les Syndicats agricoles qui sont aujourd'hui 
[exception et quil faudrait encourager. 

Apres It promulgation de le loi. il y aura une 
foule d utuvres d assistance privée, je citerai 
les jardiss ouvriers et les vieux ménages, qui 
seront en //entions avec vos bureaux officiels. 

Je voudrais que ees relations fussent organi 

11 faudrait établir des relations entre ces 
œuvres privées et l'organisation officielle 

C'est le bureau de bienfaisance qui, d'après 
la loi, propose (admission A l'assistance et o est 
le conseil municipal, qui prononce. Je voudrais 
que dans les communes on U existe dee UHMIOS 
d'asrtstance privées, les représentants « s ces 
oeuvres fussent A cdté des membres du bureau 
de bienfaisance pour éviter que les isoouil 
aillent toujours aux mêmes; il y a des précau
tions A prendre A cet égard. Malgré nos divi
sions politiques cet accord est dans l'air. , 

Je suis convaincu que M. Millerand après 
avoir fait voter cette loi ira plus loin. Compre
nant les rapports étroits qui existent entre 
l'assistance et la retraite, vous seras amenée 
fatalement, lorsque vous aurez déblayé le ter
rain. A foire la loi. des retraites qui sera l'hon
neur de cette législature. (Très bien) 

En terminant, je me plais A dire que le Con
grès d'assistance sociale qui va s'ouvrir A Bor
deaux est appelé A délibérer sur les conclusions 
suivantes : 

« Le Congrès affirme qu'une entente métho
dique entre l'assistance pnblique et la bienfai
sance privée,- réalisée en dehors de toute préoc
cupation politique on religieuse, est indispen
sable pour essorer la bonne répartition des 
secours; l'assistance efficace aux indigents; 
le relèvement des malheureux. 

« Cette entente peut être réalisée notamment 
par le concours apporté A l'oeuvre de l'assis
tance publique par de nombreux adhérents 
et adhérentes dee sociétés de bienfaisance pri
vée, particulièrement en ce qui concerne la vï-
? l te.."ax. "SJAOSS soignés A domicile ou dans 
'•s hôpitaux, la surveillance des enfants et des 
vieillards assistés ou hospitalisés ; les secours 
aux familles nombreuses; le contrôle des en
quêtes salariées, etc. » 

Je n'insiste pas, js remercie 1s Chambre de 
l attention avec laquelle elle m'a écoutée. 
' ippiendissemeni 

Après quelques 
^riCi. AaaTray, Ca«a 
savys, la Chambre vote A l'unanimité le passage 
à la discussion des articles. On continuera au
jourd'hui. 

La séance est levée à 6 heures 

écoutée, 

éclarations de MM. de Ru 

LES CONGRÉGATIONS AU SEMAT 
La Commission sénatoriale des congréga

tions a entendu le rapport de M. Saint-Ger
main sur le projet tendant A compléter l'ar
ticle 18 de la loi ; le texte adopté est celui-ci : 

« Le tribunal qui a nomme le liquidateur 
est seul compétent pour connaître en ma
tière civile de toute action formée par la 
liquidateur ou contre lui. — Le liquidateur 
fera procéder A la vente des immeubles, 
suivent les formes prescrites pourra vente 
des biens de mineurs. 

La Commission s'est occupée de la de
mande des Salésiees. M. Saint-Germain a 
présenté les documents défavorables. M. 
Bérenger s'est fait l'avocat des religieux 
appuyant son argumentation de nombreux 
documents. 

Après trois heures de discussion et sans 
avoir pris de décision la Commission s'est 
ajournée A mercredi prochain. 

£M §eUginz dtnnt lis Çribanaux 
Boulogoo-sur-Mer. — Le Tribunal correc

tionnel a rendu des jugements condamnant 
les Pères Rédemptoristes de Boulogne et les 
Capucins de Calais chacun à 90 francs 

LA CATASTROPHE DE FRANK 
Une dépêche de M. Doise, ingénieur en-

voyé A Frank, est ainsi conçue : 
« Tunnel pas encore réouvert. — Il n'y a 

pas de dommages dans la mine. — Dix-sept 
mineurs, qui étaient au fond, étaient sains 
et saufs. 

> On pourra reprendre extraction dés que 
l'appontement permettra de charger wagons 
du Canadien Pacifie Rallway. » 

L U QRAINKS océgamsuscs 
Une délégation des Chambres de Com

merce de Dunkerque, Le Havre, Nantes, 
Bordeaux, Marseille, a été reçue par MBA. 
TrouiIlot,ministre du Commerce et Mongeot 
ministre de l'Agriculture. Les délégués ont 
protesté contre le projet des droits sur Isa 
graines oléagineuses et huiles oléagineuses. 

LIS MASWSOI LA MER 
Colombo.—. Un certain nombre d'officiers, 

matelots et passagers de l 'Unona dont le 
naufrage a été signalé le 15 mai, sont arri
vés ici sur un canot de sauvetage après 
avoir lutté dix jours en mer au milieu de 
violentes tempêtes. 

Environ 500 personnes qui s e trouvaient 
sur ce navire sont réfugiées sur des îles de 
corail inhabitées où elles attendant des se
cours. Un navire dé la marina anglaise est 
parti aussitôt. 

OUANO INOCNOIE 
New-York. — Un incendie d'une extrême 

violence a détruit une centaine de bâtiments 
à Laconia. Trais cents personnes sont sans 
abri. Les dégâts sont évalués A 2 millionslr2. 

HORRSBU.B: OftMK 
Gfines. — La mystérieuse affaire des tron

çons de cadavres trouves) dans un sac an 
bord de la mer commence à s'éclaircir. 

La tête de femme aurait été reconnue ; os 
serait celle de l'épouse d'un commerçant 
milanais qui aurait été tuée par son mari. 

L'assassin, après avoir coupé sa victime 
en morceaux, aurait, pour dépister les re
cherches, adjoint aux restes humains une 
tète d'bomme que son frère, médecin, lui a 
procuré; le tout enveloppé dans des jour
naux étrangers fut apporté de GênesàMilan. 

ILS ontajv evareom 
Londres. — Hier a été couru le Derby 

d'Epson. 
Le vainqueur a été Roek-Sand, grand 

favori, qui est arrivé, après une belle 
lutte, A prendre deux longueurs sur Vint-
cius, le favori du Derby français. Le roi et la 
reine assistaient aux courses. Un cheval 
appartenant au roi n'a pas été placé. 

Un Discours suggestif 
N o a c o n c u r r e n t s . — N o t r a titra» 

— La terra in a o t u e l de la lu t ta . 
— P o u r l a p r o p r i é t é d e o h a o u n . 

Pendant crue la France s'hypnotise chez 
elle A la guerre contre les moines, nos con
currents ne perdent pas leur temps. 

Les anglais font de l'Egypte une province 
anglaise, mettent en valeur le plus beau pays 
du monde, et travaillent tranquillement à la 
construction du chemin de fer du Cap au 
Caire, qui leur assurera le commerce et les 
richesses de la moitié de l'Afrique. 

LA Russie met en valeur la partie septen
trionale de l'Asie et pénètre chaque jour plus 
profondément en Mandcbourie, d'où elle 
drainera les richesses de la Chine. 

L'Allemagne pénètre progressivement en 
Asie Mineure et va s'y installer définitive
ment avec le chemin de fer de Bagdad. 

Les Etats-Unis, par le nouveau canal de 
Panama, mettront en valeur des capitaux 
crue la France y a laisses, s u plus grand 
profit de la doctrine de Monroë, pendant 
crue, grâce A des trus une puissance 
inouïe, ils se préparent A monopoliser dans 
la vieille Europe la consommation des pro
duite de leurs fabrications. 

Certes, A une époque où la société se 
transforme de la sorte, une nation qui con
sume ses forces vives à des luttes intestines 
ne pourrait que décroître malgré sa mer
veilleuse vitalité. 

Mais il suffit que la France veuille secouer 
le joug de politiciens pour qu'elle recouvre 
en même temps sa richesse et son intelli
gence. Cest à cela que se borne notre ambi
tion, et tout notre programme est dans notre 
titre. M 

Nous sommes l'Action libérale popu
laire. Nous sommes l'action, parce que 
nous entendons agir, marcher de l'avant, 
l'offensive étant la saule tactique qui assure 
la victoire. 

Nous sommes l'action libérale, parce que 
nous réclamons la liberté, et rien que la li-
berté.|Nous voulons la liberté de conscience, 
d'enseignement, d'association, de travail, 
avec l'égalité de chacun devant le pouvoir, 
devant l'administration, la justice et l'im
pôt. Nos portes sont grandes ouvertes, et, A 
l'inverse des francs-maçons, nous ne de
mandons ' de billet de confession A per
sonne. 

Si aujourd'hui notre action se porte parti
culièrement sur le terrain catholique, c'est 
perce que nos adversaires ont commencé 
leur œuvre en attaquant d'abord la croyance 
religieuse, qu'ils Considèrent, A Juste titre 
d'ailleurs, comme étant le rempart le plus 
sérieux contre les envahissements de la dé
magogie. 

Et cela parce que toute croyance com
mande le respect de l'autorité et que, grâce 
A la foi dans l'au-delà, l'homme ne vit pas 
uniquement pour les jouissances immé
diates. 

Maie ensuite, Us le déclarent, ils s'atta
queront A tous ceux qui possèdent. 

Ce sera le commerce, (Industrie, l'agri
culture, la propriété individuelle qui subi
ront Jours assauts; jusqu'au joui' uù.J'oiga.-,. 
nisation, rationnelle du csHlee*visrae aura/ 
ruiné notre pays, après avoir ruiné chacun 
des citoyens. 

La, toujours, l'Action libérale défendra la 
liberté I La liberté, qui est faite de toutes 
les libertés individuelles, liberté de pro
priété, comme liberté de conscience, liberté 
du travail comme liberté d'association. 

Voilà le but que nous nous proposons, 
avec le concours de tous les bons citoyens. 

Ainsi a- parié A Arras, dimanche dernier, 
M. Pliohon, député du Nord, au cours d'une 
importante réunion de l'Action Libérale. 

Le passage que nous venons de repro
duire, montre une fois de plus, avec évi
dence et le danger qui menace le pays et 
l'action indispensable pour le conjurer. Les 
honnêtes gens ea sont convaincus : A eux 
d'agir personnellement avec une persévé
rance que rien ne décourage. 

Mont-de-Piété, le Conseil a de nouveau ren
voyé cette question à l'examen des commis
sions. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Séance du 30 avril 1903 

Présidence de H. Georges MOTTB 

Loi de » nvril 1SM sur la responsabilité 
d»« accldeata de travail. — Modl Modldca-

ROUBAIX 
Lu aasMiMt «< rplaiil «i ntmm M, l u m - H i i 

AU MONT-DE-PIÉTÉ 
Les prêti iur fiiaûTi aobiliires 

A la dernière réunion du Conseil, M. 
E-touard Motte a donné lecture du rapport 
suivant : 

Messieurs, avec tout l'intérêt qu'elles com
portaient, nous avons, en réunion des 1" et «• 
Commissions, pris connaissance des délibéra
tions du Conseil d'administration du Mont-de-
Piété. en date des S décembre et 19 janvier der-

MM. les Administrateurs, se basant sur ce 
que le Mont-de-Piété de Pans était autorisé A 
organiser un service de prêts sur valeurs mobi
lières, seraient désireux de voir accorder la 
même privilège A leur établissement de Bou-
baix et, A oet effet, demandent l'appui du Con-

Vos Commissions ont été saisies de la ques
tion. Tout en reconnaissant tes services des 
plus intéressants rendus par ce Mont-de-Piété, 

rière qui donne aux déposants la tranquillité et 
l'apaisement eonrplsts. vos Commissions ont le 
regret de ne pouvoir, an la circonstance, donner 
avis favorable. 

Et d'abord. Ce service existe déjA sur notre 
place. Les établissements financiers ne man
quent pas pour ce genre d'opérations. Ces éto-
buseemente offrent toutes les conditions ds 
discrétion et de solvabilité désirables, tontes 
les facilités ds réalisation voulues Leurs con
ditions sont aussi réduites que ne te seraient 
caUes duMoat-de-Piété. Aussi ne voyons-nous 
pas que les dépositaires soient exposés, près de 
ces établissements plus qu'au Moat-de-Pléte. A 
souffrir de ce sentiment de gêne dont les admi
nistrateurs font argument dans leur pétition. 

Et pois. Nous croyons que. s'il est souvent 
précieux et opportun de venir en aide pour ces 
prêts sur valeurs mobilières. U est bon de ne 
pas trop éliminer lés rigueurs d'un contrôle qui 

Article 15 
Cet article donne au Juge de paix la mission 

de fixer sans restriction et sans appel, sauf re
cours devant la Cour de Cassation peur viola
tion de la loi, la date de la consolidation dé la 
blessure. laquelle date est le point d'arrêt de 
l'indemnité temporaire et le point de départ du 
service de la pension. 

I l» a là évidemment un danger qu'il importe 
de Signaler. Sans vouloir en aucune façon sus
pecter la lovauté des Juges de paix qui, d'une 
rsoon générale accomplissent leurs devoirs avec 
la plus scrupuleuse bonne foi et la pins grande 
dignité, il est permis d'admettre qu il peut s*ea 
trouver panai eux qui.-par l'eftet de la négli
gence ou de toute autre cause, retarderont plus 
que de raison la fixation de la date de la con
solidation st par suite le point d'arrêt de l'In
demnité temporaire. 

Dans ce cas, quel moyen aura l'industriel 
pour obtenir justice, le juge de paix étant seul 
compétent pour faire cesser l'indemnité tempo
raire et lé Tribunal qui n'a qualité que pour 
Axer le point de départ de la pension ne pou
vant faire cette fixation qu'après la cessation 
de l'indemnité temporaire. 

U semblerait rationnel que le Tribunal fut 
seul compétent pour statuer dans les deux cas. 
Cela vaudrait mieux que le recours devant la 
Cour de Cassation qui n'est pas toujours pra
tique, mais qui est toujours très coûteux. 

Article 18 (Paragraphes i et 6) 

Le paragraphe 1" de cet article accorde A la 
victime ou A ses ayants-droit la faculté de se 
faire assister devant le Président du Tribunal 
pour le règlement de l'indemnité prévue par la 
loi. Il est a craindre que cette innovation n'ait 
pour résultat dans bien des cas d'empêcher les 
accords de se produire ; elle parait d'ailleurs 
bien inutile puisque le bénéfice de l'assistance 
judiciaire est accordé de droit aux intéressés. 

Quand au paragraphe 6, U consacre, à notre 
sens, une injustice évidente en décidant que 
jusqu'au jeur de la consolidation de la blessure 
l'indemnité journalière d'incapacité temporaire 
continue à être servies moins que IsPresident. 
statuant en référé ne lui ait substitué une pro
vision suffisante. 

Si la date de consolidation delà blessure coïn
cidait avec celle du Jugement qui doit fixer la 
rente, tout irait bien, mais ce n'est pas le cas ; 
entre les deux dates, il peut s'écouler un cer
tain intervalle pendant lequel le blessé touchera 
l'indemnité journalière égale au demi-salaire 
ou tout au moins une provision fixée par le 
Président du Tribunal. Si, au moment du pro
noncé du jugement, tes arrérages de 1s rente 
sont supérieurs à la provision, l'industriel sera 
tenu de payer la différence, mais s'ils sont infé
rieurs, le blessé n'aura rien A lui rembourser. 

N'est-il pas choquant d'introduire une dispo
sition si manifestement injuste dans un projet 
de loi? 

CIMETIÈRE COMMUNAL 
Voici la suite do règlement : 

E * h n m a . t f o n u 
Art U. —Les-exhumations sont autorisées 

par le Maire ou ordonnées par la Justice. 
Elles font l'objet d'une demande établis ea 

double expédition, sur papier timbré, et donnent 
lieu aux frais suivants : 

1* Droits d'exhumation et désinfectants 14 fr. 
a- Commissaire de police 6 fr. 
S- Les frais d'ouverture de fosse ou de ca

veaux, conformément A l'article 7. 
Sauf celles qui seront ordonnées par la Jus

tice, les exhumations ne seront autorisées par 
ls Maire quejpour des motifs graves que seul il 
appréciera. Elles n'auront lieu que cinq ans au 
moins après l'inhumation. 

Art. 42. — Les frais de timbre et autres, sont 
A la charge des demandeurs. Les familles sup
porteront, en outre, les dépenses résultant du 
renouvellement du cercueil, s'il est reconnu 
nécessaire d'an fournir un nouveau. 

Art. 43. — Le tarif c: dessus' est applicable 

Art Ai. — Le droit d'exhumation et la vaca
tion du Commissaire de police sont payables A 
la Baisse municipale. 

&es (gêtes de §oubaiz 
Une assemblée générale des membres du 

Comité d'organisation de la grande Caval
cade roubaisienne aura lieu aujourd'hui 
soir. A 8 h. 3j4, A l'Hôtel-de-Villa. Cest A 
cette réunion que sera désigné le chef de 
chaque groupe acceptant la responsabilité 
d'assurer la marche de la figuration. 

e«a 
Un groupe de jeunes gens s'est réuni, 

mardi soir, A la Mairie, pour organiser un 
service de quêteurs à domicile, sur le pas
sage de la cavalcade, en dehors des quê
teurs qui solliciteront la générosité du pu-

> bile dan* la rue. 

Fédération de Iss Jenassse Cntholiqae. — 
Les dix-huit Cercles d'études de la Fédération 
de la Jeunesse Catholique se réuniront, ce soir, 
jeudi. A 8 b. l|S, au patronage Saint-Eloi, rue 
du Tilleul. 178T 

I V national de Rnnejslw. — Stand : 
Grande-Rue, 311. — Encore trois Journées, 
les 81 mai, 1» et 7 juin, et le Concours de ÎSOÉ 
aura vécu. Nous ne saurions trop engager les 
amateurs A profiter de eas dernières séances. 

Il est en effet encore facile de se classer et de 
remporter l'ua des nombreux prix offerts dont 
la valeur globale s'élève A 4.000 fr. 

A 200 mètres, A l'arme nationale, notamment, 
très peu de bonnes séries de bas nombre ont 
éte faites. 

A l'arma libre le classement est peu tendu et 
de très faibles points seront primée. 

La belle balle Flobert reste aussi très aooessi-
hle, peu de résultats satisfaisante ayant encore 
éte enregistrés de ce coté. 

Aux non-initiés nous disons que les dernières 
journées d'un grand eonoours de tir sont très 
émouvantes st rappellent un peu la finale des 
grande prix etoUstes avec cette différence que 
Featrée en stand étant complètement libre, on 
peut jouir de la vue d'une intéressante lutte 
sportive sans bourse déiier. 

Ce—sll d e ré visse». — Mercredi matin ont 
iinineiiiio les opérations du coneaH de revi
sion pour le canton Ouest de Aoubaix. 

49S jeunes gens ont été examinés dont 440 
- - - r i t ^ a ^ u r n é ^ d , ^ , , rg l . 

tors, présidait, assisté del f U. le géaéral Loyer 
commandant la subdivision A Olls; Ricard, 
conseiller de préfecture ; Chettelevn. conseiller 
géaéral ; Lelievre. conseiller d'arrondissement, 
maire de Mons-en Baissai. 

Etaient présents : MM. Bastlen. sous-inten
dant militaire, te colonel Maréchal, comman
dant de recrutement A Lille. Trilbe, mêdecia-
major de 1rs classe au 8s d'infanterie ; Lebas-
tard. médecin-major de Ire classe au l ies de 

à son utilité pour ces emprunts. Cest le mail-
moyen d'éviter des regrets, souvent tar

difs. A Mae des déposants, en même temp-
leur 

U GUERRE RELIGIEUSE 
Las instituteurs libres da Roncq 
M. Délaie, juge d'instruction, a interrogé 

mercredi après-midi, dans son cabinet, cinq 
anciens frères Mariâtes de Roncq, aujour
d'hui sécularisés 

Après avoir donné leur état-eivil, les ins
tituteurs libres ont déclaré qu'il ne répon
draient qu'en présence de leur avocat. 
L e s i n s t i t u t e u r s l i b r e s d o M o r b e o q u a 

Les Petits-Frères de Marie de Morbecqne 
qui dirigeaient avec tant de succès l'école 
libre des garçons du centro. se sont sécula
risés et sont revenus, A la grande joie des 
familles, se remettre A la têtu de leur Impoi^ 
tant établissement scolaire. 

V* . d 'n r ^, U t r : n
M re^ r o d n a rr i I a NU 9 ?o«s y A * ^ r e î d o n c . vos Commission, n . jugentps U s'appelait en religion__rrère_ Nil, loge a d # T 0 - ? a w l i a l M t o r a u conseil d'appuyer cette 

un mouleur, Florentinius Verslot, 2» ans, de
meurant même rue. 40. blesse au pied, 16 jours 
de repos. 

— un laveur. Florimond Limsourg, 64 ans, 
demeurant rue des Fleurs, cour Desrousseaux, 
travaillant chez MM. Gaydet, rue Boucher-de-
Pertbes, nlessé aux reins. 15 jours de repos. 

— On contre-maître. Emile Bernard. 41 ans, 
rue Leverrier. cité Bernard, travaillant chez 
M. Charles Pollet. rue de la Redoute, blessé au 
pied droit, 8 semaines de repos. 

— Un ouvrier, Charles Dewasmes, 70 ans, 
demeurant rue Booroy. travaillant chez M. Er-
noult, rue de l'Industrie, blessé au pied droit 
3 semaines de repos. 

— Un chauffeur, Auguste Verrier, 50 ans, d e 
meurant rue Traversière, cité Fllpo, 5, travail
lant ensz M. Browaeys.rueSaint-Haurice, blessé 
au bras droit. 8 semaines de repos. 

— Un garçon brasseur, Henri Sulmont. 48 ans, 
demeurant, rue d'Iéna. travaillant A l ' ' Union 
de Roubaix-Tourcoing ». rue Mèyerbeer, blessé 
A la cuisse droite. 20 jours de repos. 

P i a a o a a t H a r p a a P l a y a l . — Venté 
et location. — Représentant pour Roubaix : 
a f s t r c e l l i , S , raie dm B o i a . 

On a"rave accident A l e «1ère. — Dans 
l'après-midi ds mercredi, vers 5 h. lp7, un do
mestique de M- Léon Olivier, constructeur, rue 
Daubenton, Emile Jélui, 45 ans, était occupé A 
la petite vitesse, au déchargement d'une caisse 
de ÏM0 kilos. 

Ayant mal placé le diable pour la soulever, il 
tomba A la renverse, se blessa aux reins st ss 
fractura la jambe gauohe. M. le docteur Ballen-
ghien a donné les premiers soins au blessé qui 
a été ensuite transporté A son domicile, rue La 
Bruyère. 96. 

Jélui est marié et a six enfants. -
• H . l es cambrioleurs contlaaeat — Pen

dant la nuit de mardi A mercredi, des malfai
teurs ont pénétré en descellant le grillage de 
la rue. dans la cour de M. Pierre Logie. mar
chand de beurre, rue de l'Ommelet, 93. où ils 
ont enlevé 40 kilos de beurre. 

A qui lea clés'.' — M. Henri Vanderlinden, 
rue de la Barbs-d'Or, 41, a trouvé deux clés, 
qu'on peut lui réclamer. 

A qui le diamant? — M. Jean Lefebvre. rue 
de Lannoy. 476, a trouvé un diamant de vitrier. 

Enterrement du 28 mal Dame Palmyré 
Samain, 9 b., Sainte-Elisabeth. 

Obi». — M. Henri Carré, 10 a. Saint-Martin 

Les «paves. — Un mandat poste ds 4 francs. 
expédié de Laon, a été trouvé eue deJ'Hû'et-de-
Vllle par M. Alphonse Lamblin, coursier, de
meurant rue de Bazeille. 19. Cette trouvaille est 
déposée au poste de police. 

— L'agent Deconinck. a trouvé Grande-Place, 
une paire de lunettes dans un étui. 

V'ACaTETSZ ni Pianos, ni Bijouterie juRor 
logerit. sans visiter la Maison P. COVTPLBLX, 
5, rueCarnot. Tourcoing (maison deconUance;. 

Et s t t -o lv l l d a R s s k a l x 

COIMUNIOXS Bottes et Dragées BlPTÊiES 
S, rat i l Priai, THOMAS FILS, très It litre, L1LLI 

du 27 mai 1903 
Naissances. — Charles Déjouas, rua Dssaix, 

t. — Emile Torcq, rue de Condé, 16. — Valen-
tine Casteieyn. rue de la Tortue, 8. — Emilienne 
Wartel, rue du Pile, 21. — Jules Delcroix, rue 
Blancaemaille. — Marie Rotsaart, rue de la 
Limite, S. 

Décès — Eugène Dolne, 33 ans. représentant 
ds commerce, rue Inkermann. 61. — André 
Descamps, 4 ans, rue de Tuais, cité Tunis, 4. — 
Pierre Smeeters, 78 ans. sans profession, rus 
de l'Hospice. — Hélène Ovaere. #> ans, ména
gère, rue Chapelle-Carrette. 14. — Blanche Les-
pagnol. 8 mois, rue Blanchemaille. — Ueorges 
Pariais, 1 mois. id. — Emile Lefebvre, 18 jours, 
rus Lafontaine, 53. 

WATTRELOS 
Accident de travail. — Une bobineuse, 

Hermance Codron. 22 ans, demeurant rue du 
Moulin, travaillant A Roubaix obez M. Prouvest-
Scrépel. rue du Grand-Chemin, blessée aux 
reins, 8 jours de repos. 

E t a t C i v i l 4 e L e e r a 
du 36 mai 

Naissances. — Lucien Livemont, au Trieu ds 
Leers. — Joseph Soete, au Nouveau-Jeu. — 
Henri Carbon, A la Place. 

CROIX 
Accédante de travail.— Un laveur, Auguste 

acheptoans. 11 ans, demeurant rue de la MackaP 
lerie, 119. travaillant à Roubaix, chez MM. Qay-
det, rue Boucher-de-Perlhes, blessé A la main 
gauche, 15 jours de repos. 

— Un contremaître. Jules Dumartia. 44 ans, 
demeurant carrière Dupire, travaillant A Rou
baix, chez M Henri Prouvost, rue du Nouveau-
Monde, blessé au pied gauche, 8 jours de 
rapos. . - - _ 

a • • • • . . . . i s(, i.aUsu-iifèb 
B t e t - e l v l l d e C r è t e 

Naissance. — Julien Wslkens, rue Vol
taire. 40. 

Décès. — Marcelle Flahaut, 15 jours, rus Fa-
vreul, 8. 

B t e t - e i e i l d e W e 
Deee\s. — Lucie Debel. 37 ans, ménagère, au 

Capreau. 

Et t t t -cJv lI d ' B t m 
JVaiMoncM. — Louis Courier, an Petit-Laa-

noy. — Edouard Gilman, au Petit-Lannoy. 
Mariage. — Arthur Pollet, 26 ans, boucher A 

Tounnignies, et Irma Cerrette, 17 ans, sans 
profession. A Hem. 

SAIIXY. - Pour lea penvrea. — La fa
mille Dèledalle-Rousé tient A honorer ses an
cêtres d'une façon particulièrement chrétienne. 
Chaque année, un servies anniversaire célébré 
en leur mémoire rassemble les parents et amis. 
Ce service a eu lieu lundi matin. Selon la cou
tume les pauvres n'ont pas été oubliés. Une 
importante distribution de pain a été faite A 
l'estaminet de l'Oiseau d'Or. Plus de trente 
familles en ont profité. Près de 800 nains seront 
ainsi distribués, dont la moitié hier, et le reste 
la semaine prochaine. 

ANNAJPPBS. - Le eeatrOteer des contri
butions directes se rendra A la Mairie, le 30mai, 
A 8 h. du matin, afin de constater les change
ments a opérer pour la confection des rôles des 
contributions directes de 1904. Il recueillera, en 
outre, les renseignements relatifs A la contri
bution des patentes. 

FLBBS. - Accident d e travail. — Un mé
canicien de l'usine Landrager et C'v fabricants 
de feutre, au Breacq, est tombé sur sa machine 
et s'est tait une plaie contuse au pouce droit. 
Le blesse, François Dubois, 48 ans, demeurant 
rue du Quai, 13, A Croix, a reçu les soins ds 
M. le docteur Delannoy, qui lui a prescrit un 
repos de 15 jours. 

l'école V l'un de ses anciens confrères, 
| M. Honoré Waelas, sécularisé comme lui. 

Je voudrais que ces relations fussent orgam i •-• . oension dans une maison parti- A la demande de M. Bayait, conseiller mu
ées sort» pied de la mutualité et ds i assis- ] P^jJJa?a ^>U9loa a * " ' "* v j[nicipal et membre de la commission dn 

lance réciproques. 

sauvegarder le coté moral des affaires. Il ae 
faut pas trop de mystère quand on toucha A ls 
question crédit. 

Salin n'y aura-t-il pas. pour tes déposants en 
banque, un stimulant bien plus grand A se li
bérer, alors qu'su Mont-de-Piété ils sexposs-
ront plus facilement a voir périmer leur gage. 

Pour ees différentes considérations, vos !" st 
3* Csmmissions ont jugé qu'il serait préférable 
de laisser les choses sn l'état actuel. Elles né 
voient pas, dans cette autorisation, le résultat 
heureux qu'escomptent les administrateurs du 

motion près ds M. le Préfet. 
A la demande de M. Bayart, conseiller rou

ler escadron du tram. A LUle. Caillieu. chef de 
bureau militaire A la Préfecture. 

Dans ls salis en remarquait aussi la présence 
de MM- Lehoucq. adjoint au maire de Roubaix ; 
Desbarbieex. maire de Croix. LeieuneMuUlez, 
maire de Wasquohal ; Lebas. capitaine de gen
darmerie A Roubaix ; Manon, commissaire cen
trai et aqsiltea. commissaire de polios. 

A l'issue du conseil ds révision, qui s'est ter
miné A i l heures, une revue d'appel a eu Ken. 
Oraad'Piace. pour les hommes des services 
auxiliaires des classas 1882, 1887. Utt, IBM, 
1900. 

Aujourd'hui conseil derévision pour le canton 
Est 

Las membres du conseil de révision ont été 
meus par M. Cariasimo, président du Tribunal 
da commerce. 

OseaaaaanvMso A vee aonhee I — Le Maire 
de la ville de Roubaix a l'honneur d'informer 
les ooatribuablss que les rotes relatifs aux con
tributions sur les chevaux, voitures, vélocipèdes 
et billards pour le premier trimestre 1908, sont 
déposés chez MM. les Percepteurs et mis en 
recouvrement a partir de ce jour. 

t e * aeetdeata d s travail. — Un mouleur. 
Cyrille Demolin. 33 ans. demeurant rue des 
Anges, travaillant «basM. Duyok. rue des Fon
deurs, blessé sux reins, 9b jours ds repos. 

- Cipez MM. baaene et Dsvaltes, rué Watt, 

E t a t c i v i l die F i e r a 
duSS-atai 

Décès. — Louis Cuvette. 73 ans. hameau du 
Recueil. — François Six, 47 ans. journalier, rue 
Faidherbe. 

m 
E t n t - C l v l l d ' A a c q 

- . _ dntSmai 
Naistmnce — Georges Jasasses, rue Colbert 
ibaMisarisn ds sneriesta.— Pierre DeldaUe, 

89 ans. cultivateur. A Hem. et Amélie Desquiens, 
ni ans, sans pmfnssioa. à Asoq. 

mariage. — Auguste Cordonnier. 97 ans. 
sellier. A Aseq. st Juliette Gallois. 87 ans. jour-

E t s U - e l v I l et* T o m r e a l e g 
du 27 mai 

Naissances — Marchand Louis, rue du Tous 
quet, 218. — Clarisse Fernand. rue de Beauvaie. 
— LeciercqClaudia, rue du Beau-Laurier, 82.- — 
Deparpe Simonne, rue de Roubaix, 49.— Xoysert 
Raymond, rue de Fleurus.— Fontaine Suranné, 
rue de Dunkerque. 24. — Debruigne Thérèse, 
rue de la Latte, 241. — Holvoet Gustave, rue da 
Soissons. 

Mariages. — Adolphe Démets. H ans. mar
chand, et Julie Simoen. 38 ans, servante. — 
Henri Duhem, 28 ans. chauffeur, et Marie Des-
mazière. 22 ans, soigneuse. 

Décès. — Castelsin Célestine. 78 ans, rua d a 
Moulin-Fagot — Noir Gustave, 88 ans, rue de 
Roaoq, 10*7 — Devos Odile. - 41 ans, et Oteq 
Marie, 68 ans. rus Nationala, 133. 

BOURSE DE TOUItCtMN* 
Baato ur 1a SWTSSB* ém srii rrattsais à la Certain» 

Tourceinji^a^ar 

MOIS 

1 Janvier 
I Février 
> Mass.-
4 Avril 
5 Mai 
6 Juin 
7 Juillet , 
S Août 
* Septembre.. 

IS Octobre 
11 Novembre.. 
12 Décembre... 

6 43 I/2i6 43 1/3 — 
5 43 5 45 
6 46 6 45 
6 45 5 45 

COTE COTE 
u k. !/« 

6 40 16 40 
6 13 1/2 6 43 1/3 
6 43 1/2 5 43 1/3 
6 45 5 46 
6 45 6 46 
5 42 1/2 6 42 1/2 
6 45 5 45 

CeTE 
• a. 1/4 

5 87 1/t 

5 42 1/» 
645 

Ventes. | j te.OtOk. 
— Affaires traitées A la Corbeille : 
Matin. — 5.000 k. A 5,46 septembre. — 6.000 k, 

A 5, 421/2 novembre —10400 k A 8,46 décembre. 
Total : 45.000 k. 

SOir. -10.000 k. A 5,37 1/3 juin. — 5.006 k. A 
5,421/2 novembre. 

Total : 6.000 *>, , 

RONCQ 
Te Deana en l 'aoaaear da Tannas d'An* 

— Dimanche. A l'issue de la grandlnesse, aura 
lieu, en ^église St-Plat. un Te Deum en l'hoa. 
neur de Jeanne d'Arc. Dss places seront tréSe. 
rêes dans le ebosur pour l'Assemblée ntsmaMte 
qui se réunira A la mairie A .9 b. 45. 

Perception dee ceetr i ta t la—• — A cause 
des fêtes de la Pentecôte, M. le percepteur se 
rendra A la mairie de Roncq le 2* lundi d e juin 
d e 9 h . A 4 h . 

La dacaase de Reaea. aura lieu pendant les 
fêtes de la Pentecôte ; ai ls beau temps e s mal 
de la partie, les étrangers trouveront beaucoup 
d'amusements A en juger par les nombreuses 
demandes arrivées A la Mairie sollicitant en 

Smplaoement poar y installer jeux et marehan-
ises de toutes sortes. La retraite est axée A 

minuit peadantles trois jours. 
Vota de lapine. — Dans la nuit dé mardi. A 

mercredi, des malfaiteurs se sont introduits 
chez M. Dewitte, épicier, et y Ont dérobe"aeux 
lapins. De IA Us sont allés chez Mont veuve ' 
Wibaux, journalière, et ne sont emparés d'an 
lapin. Enfin ils se sont rendus chez M Henri 
San, journalier, et y ont volé un lapin. Lea 
trois volés demeurant au Droekart. Lea quatre 
lapins ont une valeur de M fr. Une enquêre est 
ouverte. Si' " 

Procès-verbal a été dressé A la charge da 
nommé Desmaber, demeurant A Halluin, pour 
violences exercées A l'égard de Julie Ramost, 
femme Christïaans. 

E t M t - C i v i f s l a R o e c e 
du 37 mai l 

' Naissance.— ArthnrCastelain. au Faubourg» 

E t a t - o l v i l d ' B e i l t U a 
i l du 27 mai ; 

Naissances. — Vaaacker Isabelle! me des 
Ecoles. — Vendemoorteele Hélène. Mont. 

MOUVAUX 
La greva de rétablie 

L'entrevue annoncée pour mercredi entre led 
grévistes et M. Blondet n'a pas su lieu. Elle a 

té remise A aujourd'hui. A neuf heures. • 

E t e t - d v r l l d e B o s t d n e e 
du 37 mai 

Naissance*. — lébert Suzanne, onetaia d a 
Molinel. — Desplanques Victoire, en Ment. 

rVIARCQ-EN-BARŒUL 
faaeeadle — Noue avons pari* dans te axa 

méro d'hier de l'incendie qui a détruit mardi te 
grenier de la boulangerie de M. Stnlner. à 
Rouges-Barres. 

Dans la nuit de mardi A mercredi, 1e feu rV 
prit de nouveau et menaça les habitations voi
sines. 

L'alarme fut donnée par M. Tttren, issressn 
tant de brasserie, qui passait A ee moment en 
voiture de place. 

Un cycliste courut prévenir M. Faoèn, pein
tre, caporal des pompiers, et le sonneur, l e s 
pompiers arrivés sur les lieux après Uia.asxei 
heure de oourse se rendirent prompteaient 
maîtres dn feu. 

Néanmoins deux hommes sont roonSj'oa per> 
manence jusqu'A quatre I ni lia I s)l| SA IMJI. 

Un CQaVffiW tkunsat. f u ttli otrefiaai tvfaavrv I1TI TVIl 
D U T P O N T - N E U F 

de la place 
apneaenidi. 
oie^nement 

TOURCOING 
nmaarei—n «au rasa*-- st. Ssaiii ••seusss 

• la . — Mercredi A midi, les grévistes 
_ an face de l'usine de la 

rue du Petit-Village et ils ont fait uns 
ont maaé grand tapage i 

duite au directeur ainsi qu'A un employé de 
l'établissement Ils chantaient une nouvelle 
chanson de circonstance, dans laquelle l'on 
menaçait les patrons « d'une levée de bras ven
geurs » des ouvriers. 

Lea aenldeata e e travail. — Charles Bu
rette, 16 ans lr», ratteeheur, demeurant rue du 
Tonkin. 83, a été bjassé au pouce gauche par la 
baguette d'un ranvideur. Soins da docteur Le 
due ; renoa d'une semaine 

— Camille Dehon. 38 ans. rattacbeur, demeu
rant rue Saint-Roch s'est blessé A l'épaule gau
che en tombant sur te chariot d'un ranvideur. 
Soins du docteur Leduc ; 8 jours ds repos. 

— Louis Lepers, 66 ans. garçon boulanger, 
demeurant rue de la Latte. MB. a été Messe A 
l'ouï d'un coup de pelle que manœuvrait un ca
marade de travail. Soins du docteur Fichaux ; 
repos ds 12 jours. 

Un val de linge. — Dana la nuit de mardi A 
mercredi, un malfaiteur s'est introduit, après 
en avoir escaladé la hais, dans le jardin d'une 
maison de la rue du Rhin, habitée par M. De-
brabant. employé d'octroi. 

Il y a dérobé une paire de draps ds Ut et plu
sieurs essuie-mains. La police a ouvert une 
enquête. 

Un accident analogue A celui de 
des Halles s'est produit hier 
vers 4 h., rue du Pont-Neuf. H e _ . 
lesjours de la victime ne sont pas « L ^ 

Le jeune Adolphe Boitai, 16 ans, datnew 
rant A Aacq, au service de M. Herquan, oou« 
vreur, m e du Pont-Neuf.3, était occupé A la 
réparation de la toiture de la maison portant 
le n« 10 ter, lorsque la noonere 
état, sur laquelle il posait le pied 
son poids. Le manœuvre tomba 
toir do ta hauteur de huit A neuf i 
se cassa la jambe droite h ha 
cheville. Il se nt également des 
assez sérieuses dans ta région 
thorax. 

Des témoins de la chute prétrinreat aussi
tôt M. le docteur Derode et M. l'abbé Taisne, 
vicaire A Ste-Marie-Madeleina, Mes » 

M. le docteur Derode prodigua les pre
miers soins au blesse, qui a été reconduit 
en voiture A son dosnic&e. t*f *«S 

l V a d t a i r e Aswensaaua. — Atseman « 
constitue prisonnier. — Une fois l'ai-gen* 
rembourse aux victimes, on s'était dit que 
le sous-brigadier de police Assesnan ne tar
derait pas a se faire arrêter. Et c'était vrai, 
car mercredi matin, accompagné de l'ins
pecteur de police Hetuin qui avait pour Ja 
circonstance revêtu des effets civils, Aese-
man s'est rendu au Palais-de-JusUoe da U1U 
en passant par des voies détournées. 

M. Hetuin était ailé le chercher A Tour
coing, nous dit-on. 

M. Houeix, substitut, a interrogé sommai
rement l'inculpé qui a été aussitôt écroué. 

Certains pensaient qu'A la suite du retrait 
des plaintes Asseman serait remis en liberté, 
C'était une erreur. 

M. Delalé, juge d'instruction, ayant étt 
dessaisi du dossier depuis le commence» 
ment du mois, l'affaire avait suivi son oouti 
et Asseman était cite pour l'audience du 
tribunal correctionnel du 11 juin. 

U est probable d'ailleurs — pour ne pat 
dire certain — que par suite de Pévèaoman 
d'hier, Asseman passera devant le Tribunal 
le 5 juin prochain. 

Ajoutons que l'ex-sous-brigadier parai 
regretter énormément son acte et qu'il at 
fait que pleurer. 

arMola.au

